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enrichi â Londres dans le commerce des Indes, vient de doter
sa ville natale d'une somme de 250,000 fr., pour y établir des

salles destinées en partie à la musique, en partie à des objets
d'art. Si son exemple était suivi par des citoyens d'autres can-
tons, la Suisse pourrait occuper dans le domaine des arts un

rang glorieux parmi les autres nations. Puisse notre Société
des beaux-arts du canton de Berne participer pour sa part à

cette œuvre patriotique

MOTE

Sur la Pierre-Percée, près de Conrgcnay,

commumgud* par M. Paô&é P.-J. Kœtsciiet.

A la suite d'un catalogue allemand des Evoques de Bale (qui
s'arrête à Joseph-Guillaume de Rinck de Baldenstein, 70" évê-

que, en l'année 1744) intitulé : Gnï/idh'cAe und äcftte Eerzet'câ-

?u'ss der J/errai G/sc/(ö//en im iîaurac/ier-Lande wirf zw A'asei,

se trouve la note suivante : Jfwrze MstonscÄc ZJescAratmn#
des grossen Steines 6ei Cownjena!/ (Jenstor/) im £is(/an, Pierre

percée genannt.
« Gleich auser diesem Dorf Courgenay, allernächst an der

Landstrasse gehn Dellsperg, findet sich noch heule zu Tage

auf dem Felde, drei viertel Stunde von Pruntrut, ein grosser
Stein, welcher über sechs Schuch hoch ist, und noch ganz
aufrecht stehet. Dieser Stein ist eigentlich ein rechter, wahrer

Mali-Stein, auf Latein, Mallus, Mallum; denn in Uralten Ur-
künden, sonderbar im älteren Vellaller lieset man zum öffteren
diese Worte : in publico Mallo : Mallus oder Mallum aber be-
deutet ein Ort unterem freyen Himmel, da die Richter und

Schoppen zur gewissen Zeiten öffentlich Gerichte halten. Es

kommt vom teutsclien alten Worte Malher, und wird in den
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alten deutschen Gesätzen und Chartis sehr-viel gefunden, die
alten Deutschen hatten im Gebrauche ihre Zusammenkünften
und Anligenheiten bei einem Landgerichte, auf Latein Placi-
tum generale genannt, auf offenem Felde zu halten, allwo
gemeinlich ein grosser Stein aus der Erden hervor nagte, und
in der Mitte desselben ein rundes Loch wie das dieser bei
Jenstorf auch ausbeschaffen, durchgehauer war : Und wenn
einem das Lande verwiesen Wurde, schiebte man ihn als ein
der Gemeinde unwürdiges Mitglied oben durch solches Loch
hinaus. »

En voici la traduction :

« Non loin du village de Courgenay, tout près de la roule de Delé-

mont, on voit encore de nos jours dans la campagne, à trois quarts de

lieue de Porrentruy, une grande pierre ayant plus de 6 pieds de haut
et encore debout.

Cette pierre est un véritable Mal-Stein, en latin Jl/a/us, jt/a/um ; car
dans les vieux documents, surtout dans ceux de l'antiquité, on lit très

souvent ces mots : m ^ui/ico J/a/o; or, Mrh/s ou J/a/um indique un
lieu en plein air où les juges et les échevins rendaient publique-
ment la justice à de certaines époques.

Cette expression vient d'un ancien mot allemand, A/a/Aer, et se

rencontre très souvent dans les anciennes lois ou chartes allemandes.

Les anciens. Allemands avaient l'habitude de tenir leurs assemblées et
de traiter de leurs intérêts dans un Landgericht (ou tribunal suprême),
en latin P/nci/wm </enera/c, dans un lieu en plein air, où ordinairement

une grande pierre faisait saillie au-dessus de terre, et au milieu de

laquelle on avait taillé en rond un trou comme celui de la Pierre de

Courgenay; et quand on bannissait quelqu'un, on le faisait passer par
ce trou comme un citoyen indigne de la commune. j>
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